Invocation a la Momie

Ces narines d' os et de peau
par ou commencent les ténebres
de I’ absolu, et la peinture de ces levres

gue tu fermes comme un rideau

Et cet or queteglisse en réve
lavie qui te dépouille d os,
et lesfleurs de ce regard faux

par ou tu rgjoins lalumiere

Momie, et ces mains de fuseaux

pour te retourner les entrailles,

ces mains ou I’ ombre épouvantable

prend lafigure d' un oiseau

Tout celadont s orne lamort
comme d’ un rite aléatoire,
ce papotage d’ ombres, et |’ or

ou nagent tes entrailles noires

C'est par laquejetergoins,
par laroute calcinée des veines,
et ton or est comme ma peine

le pire et le plus sir témoin.

Antonin Artaud (1896—-1948)



